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Questions importantes en matière de gestion de l’eau 

dans le DHI de la Meuse

Les Parties de la Commission internationale de la Meuse (CIM) ont rédigé un aperçu provisoire des questions importantes qui se posent pour le district hydrographique international de la Meuse (DHI Meuse).

Cet aperçu provisoire se justifie par les conclusions des états des lieux réalisés qui montrent que l’état écologique de nombre de masses d’eau du district hydrographique de la Meuse exigera encore une amélioration pour atteindre le bon état. 

1. Altérations hydromorphologiques
La Meuse se caractérise par l’aspect naturel et la grande valeur écologique de nombre de ses tronçons et affluents d’une part, mais aussi par les nombreux aménagements (écluses, barrages ou dérivations, …) qui conduisent à renvoyer une certaine image de cours anthropisé d’autre part.
Des atteintes à l’hydromorphologie existent le long du cours de la Meuse et de certains de ses affluents. En particulier, l’aménagement de la Meuse et de certains de ses affluents en voies navigables a nécessité des modifications importantes du lit et des berges, ainsi que la construction de barrages-écluses qui servent au maintien des niveaux d’eau et, pour certains, à la production d’énergie hydro-électrique. 
L’approche de cette problématique demandera d’intégrer les inconvénients et les avantages environnementaux de la situation, mais également ses aspects économiques et sociaux.

Les barrages, ainsi que d’autres ouvrages transversaux situés dans l’ensemble du réseau hydrographique, peuvent constituer des difficultés ou des obstacles à la circulation des poissons. Les programmes d’élimination des obstacles à la circulation des poissons qui sont en cours actuellement doivent permettre d’améliorer la situation et de résoudre cette question.
Le manque d’eau peut également constituer un problème important pour le fonctionnement écologique de la Meuse et de ses affluents.
Les usages de l’eau sur la Meuse, les politiques d’aménagement du territoire et les autres politiques sectorielles ne sont pas toujours en adéquation avec les objectifs environnementaux de la DCE, en particulier pour ce qui concerne la navigation et la production d’énergie. Il est nécessaire de développer une démarche réalisant au mieux la combinaison la plus efficace aux moindres coûts en intégrant les coûts pour l'environnement.

2. Qualité

2.1 Pollutions classiques
Les pollutions classiques (organiques, azotées et phosphorées) sont encore une cause de dégradation des cours d’eau du bassin de la Meuse. Ces rejets proviennent essentiellement des eaux usées des habitations et des activités économiques (industrielles et agricoles). Grâce aux programmes en cours, notamment en milieu rural, ces pollutions classiques devraient être fortement réduites d’ici à 2015, mais leur réduction reste un enjeu important.
Les nutriments sont un des facteurs les plus importants de la qualité de l’eau, en particulier pour l’eutrophisation. Ils ont des conséquences non seulement sur la biocénose de la Meuse et de la Mer du Nord mais également sur les utilisations de l’eau. La réduction des nutriments concerne aussi bien les sources ponctuelles (rejets urbains et industriels) que les sources diffuses (pratique culturale, élevage).

2.2. Autres pollutions
D’autres substances telles que les métaux lourds, les micropolluants organiques et des substances prioritaires représentent également un problème pour la qualité de l’eau et des sédiments.
Des pollutions historiques non négligeables posent un problème pour la gestion des sédiments.

La pollution du fleuve Meuse durant certaines périodes par les phytosanitaires peut compromettre sa qualité et son usage comme eau potabilisable. Les concentrations élevées en phytosanitaires peuvent aussi poser problème pour la biologie du milieu.

3. Quantité

3.1 Inondations  
Le Programme d’action de la CIM pour les inondations, complémentaire à l'approche de la DCE, suit une approche intégrée dans une perspective de développement durable. En particulier, il permet d’associer la prévention et la protection contre les inondations à la protection des écosystèmes aquatiques et des zones humides.
Cette approche offre des possibilités de développer des synergies entre la politique de lutte contre les inondations et la Directive cadre sur l’eau. 
Une attention particulière concernera la problématique de l’érosion et sa réduction dans une perspective de maintien de la capacité naturelle d’écoulement des rivières.

3.2 Déficit et gestion durable
Les ressources en eau ne sont pas illimitées en quantité, aussi leur usage doit respecter les principes de gestion durable notamment pour atténuer les effets des sécheresses.
Des activités minières ont perturbé localement les équilibres hydrologiques et modifié les circulations entre les eaux de surface et souterraines. Un nouvel équilibre doit être retrouvé.
4. Eaux souterraines
La qualité de la majorité des eaux souterraines est menacée par les émissions diffuses de nitrates et de phytosanitaires.   Ces émissions diffuses doivent être maîtrisées pour préserver les ressources indispensables à l'approvisionnement en eau potable.
Des problèmes de quantité se posent pour quelques nappes d’eau souterraine.
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